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Ulfc NOUVELLE PRISE 

IMPORTANTE 
DE LA DOUANE 

1.610 kilo* de tabac 
• et 14.800 cigarettes ont été 

saisi* à Roubaix dans une 
auto dont le chauffeur, frère 
du bandit Bryon, a été arrêté 

Nous avons signalé nier l'importante 
prise d'une valeur de 300.000 francs, réa-

' Usée par la douane, a Tourcoing. 
* •' Or, voici que la brigade de recherches 

de Fives-LilJ* vient de se signaler par 
uns nouvelle capture, à Roubaix. Cap-

: - ture Intéressante à tous égards, certes. 
; — . .car outre la valeur de la marchandise, 

son intérêt se double de l'arrestation 
J , ^ ^ d'un. Individu que l'on pouvait considérer 
| .... comme dangereux. 
! „ « HALTE A LA DOUANE ! » 
* ~ Rus d'Avelghem, à Roubaix, la nuit 
; _ _ de vendredi a samedi, le brigadier Su-
* — bille était de surveillance. Il était accom-
I -̂  Sasas dans sa garde des sous-brigadiers 
. . " Guloots et Covain, des préposes Darras, 
j Coget. Dewandeler, Secq et Boucy. 
i*L* La nuit n'était pas trop noire, aussi 
î les douaniers virent-ils venir d'assez 
* loin, relativement du moins, une auto 

qui, tout en paraissant assez lourdement 
" chargée, roulait A toute vitesse. 
- — c Arrêtez !... Halte-la !... » crièrent 

• -1-1 - en vain les douaniers. 
Le conducteur de l'auto n'eut cure de 

, ces cris et, redoublant même de vitesse, 
continua sa route. 

Le cas était clair !.... Aussi, une pour­
suite mouvementée commença-t-elle dans 
la nuit et à travers le méandre des rues. 

Heureusement, le carrefour de la rue 

L'Assemblée générale 
des Débitants 

de boissons du Nord 
et du Pas-de-Calais 

(SVIT8 Dl Là M I M I H I MSB) 

Les baux (Ut brasseurs. — Apres di­
verses discussions et échanges de vues, 
le voeu suivant fut également voté : 

• Considérant nue la liberté du com­
merce et de l'industrie est » la base 
même de notre droit civil. 

> Que le principe même de cette 
liberté est constamment violé par iee 
brasseurs du Nord et du Pas-de-Calais, 
lesquels imposent, * leur clientèle débi­
tant!) de boissons, des contrats de four­
nitures de marchandises particulière­
ment draconiens. 

• Que non seulement les brasseurs 
imposent ces conditions excessives ue 
fournitures, pour les locaux dont ils 
sont propriétaires ou locataires princi­
paux, à des prix majorés considérable­
ment et sans aucune garantie de qua­
lité, mais aussi, et surtout, abusent 
de leur situation de bailleurs, pour obli­
ger le débitant de boissons à se dépouil­
ler, a leur profit, soit de son fonds 
de commerce en totalité, soit d'un des 
éléments les plus importants — la li­
cence — et ce, sans bourse délier. 

• Que c'est ainsi que de nombreux 
débitants de boissons, après avoir payé 
leur fonds de commerce de leurs pro­
pres deniers, s'en voient complètement 
dépossédés lors du renouvellement du 
bail, par l'application rigoureuse des 
clauses qui y sont incluses. 

• Qu'il importe de mettre fin a de 
tels procédés qui ne sont employés 
dans aucune autre industrie, par des 

de la Potennerie était la De force, l'auto >m e s ures législatives énergiques 
dut ralentir son allure. Le sous-brigadier 
Covaix et le douanier Darras en profitè-

j _ rent pour sauter sur le marchepied de 
— 1» voiture. ^ _ 

Après une courte résistance, le con­
ducteur du véhicule dut bloquer ses 
freins et s'arrêter. 

L'homme e fut descendu » et interrogé. 
_^—— Interrogatoire intéressant , cer tes e t 
— • qui apparut de suite tel aux douaniers, 

dès que l'individu capturé montra ses 
papiers d'identité. 

LE FRÈRE DU BANDIT BRYON 
Il s'agissait, en effet, du propre frère 

du bandit Bryon, le complice d'Ovaere et 
de Klstiaens dans l'attaque à main ar­
mée du bureau du receveur de Mons-en-
Barceul. 

— « Bonne prise !_. > fit de suite te 
brigadier Subllle. 

« Brigadier, vous aves raison », 
murmura un de ses subordonnés. 

La frère du bandit, Jules Bryon, de­
meure 20, rue de Tourcoing, a Waaqoe-
hai. Menotes aux mains, on lui fit réin­
tégrer sa voiture et l'on se remit en 
route pour la douane de Pives, un des 
douaniers tenant le volant. 

UNE PRISE DE 200.000 FRANCS 
La, on s'occupa de visiter la cargaison. 

C~ * Elle était importante et se résume de 
- ht sorte : 1810 kilos de tabac, plus 14.800 
9 Cigarettes, le tout d'origine belge. 
J J i . Si on tient compte de la valeur de 

l'auto, la prise forme un total d'environ 
200.000 francs. Bonne Journée pour la 
Douane, on le cqnçoit. ' 

Ajoutons que le brigadier Subille est 
en passe de réaliser un bon petit pécule 
de supplément à ses appointements nor­
maux. Il en est, en effet, a sa onzième 
priae importante depuis huit mois. 

• • •" inutile de dire que Jules Bryon a été 
"£.- , maintenu en état d'arrestation. 

U CONFÉRENCE 
faite hier à Lille 

par le Professeur Piccard 

U CONFERENCE DU DESARMEMENT 
mm Qu'ils le sachent bien a Genève : Js-
- — mais, a aucun prix. « Le Diable » ne 
- -'Vdesannere, tant qu'il restera un seul 

TJor à détruire. « Le Diable » enlève les 
cors en 6 Jours, pour toujours : 3 fr. 95 
toutes pharmacies. Attention !... Exigez 
.Le Diablei. Epernay, Pharmacie Wein-
Hiann Dépôt a Lille, Phife Universelle. 

- «1. Richebé ; à Lens, Phie Diouzeide, 
Jf. Jean-Jaurès. 

- - UNE RECEVEUSE DES POSTES 
OUI DÉTOURNAIT DES MANDATS 

VA ÊTRE POURSUIVIE 
Devant le Juge d'instruction de Bar-le-

Duc a comparu Mme Vve Reveille, née 
Henriette Taureau. 43 ans. demeurant 
à Champigny-sur-Marne, qui est préve­
nue de détournements de fonds, faux et 
usage de faux. 

- Etant receveuse des postes a Saudrupt 
(Meuje), cette femme avait détourné 
Je montant de plusieurs mandats-poste. 

*** « l e avait Inscrit sur ses registres des 
sommes inférieures à celles réellement 
portées sur les mandats. La coupable a 
reconnu les faits. Sa comptabilité va 

X . être contrôlée par l'administration. 
"L'ATTENTAT ANTIFASCISTE 

& * D'AUBAGNE 
M Courchet, Juge d'instruction, a in-

"' •* térrogé hier matin Dante Pornarsarl et 
Pletro CocianaccL les deux Italiens ap-

«*- prêhendés immédiatement après l'at­
tentat antifasciste commis à Aubagne 

* ' à la Maison des Italiens et au local de 
l'Association des Anciens Combattants 
Italiens de la grande guerre. 

» „» C'est de concert qu'ils ont préparé et 
- -tecompU leur acte terroriste. La bombe 

•m——1 été bourrée avec de la poudre de chas­
se puis munie d'un détonateur que For-

•«, *> aarsarl avait apporté d'Italie. 

* LE BUDGET ITALIEN 
Le Conseil des ministres d'Italie, réu-

"~ - su samedi matin, a approuvé le budget 
.«a. des dépenses pour l'exercice 1932-1933, 
* " «'élevant A 20.000 millions de lires avec. 

—pour la guerre. 2.960 millions ; la mari-
—_•-»». 1.838 millions et l'aéronautique. 754 
•^ - "Huilions. 
* Le total des recettes prévues s'élevant 

'S"k 18.647 millions. 11 ressort une diminu-
3 tton sur l'exercice précédent de 256 mll-
•* '» «ons et te budget sera en déficit de 
«* -1.412 minions. 

£ • . * - D'autre part, le mouvement des capi-
* taux indiquant un passif de 182 rail-
S lions, le budget accusera un déficit glo­
sa i hel de» 1.694 millions de lires. 

Emet le vœu : Q'urie loi intervien 
ne à bref délai déclarant la nullité ne 
plein droit, de toute clause d e bail 
portant sur un objet autre que la loca­
tion de l'immeuble et la fixation du 
taux du loyer. » 

La taxe unique. — M. Clarey montra 
a lor s l e s r a i s o n s due l e s d é b i t a n t s 
avaient de travailler pour l'adoption 
de la taxe unique et la suppression 
de celle sur te chiffre d'affaires. Puis 
M. Imart, rappela que les démarches 
étaient SUT le point d'être couronnées 
de succès et qu'allait bientôt cesser 
l'inquisition fiscale particulièrement 
odieuse aux yeux du petit commerce 
de boissons, et U déposa le voeu sui­
vant : 

• Considérant que des études sont 
actuellement activement poursuivies 
par l'Union Générale des Syndicats de 
la Brasserie Française, par la Confédé­
ration Nationale du Commerce des bois­
sons et par les Administrations intéres­
sées, en vue du remplacement de la 
taxe sur le chiffre d'affaires sur la 
bière, par une taxe unique i la produc­
tion. 

• Que déjà pareille réforme a ét4 
adoptée pour la vente de différentes 
boissons, telles que les vins, cidres et 
poirés, dans les débite à consommer 
sur place. 

• Qu'en ce qui concerne la bière, des 
divergences de vues ont surgi sur tes 
modalités d'application de la taxe uni­
que, mais qu il apparaît d'ores et déjà 
(lue l'application de la taxe à l'hecto­
litre, quelle que soit la qualité de la 
bière vendue, créerait des inégalités de 
traitement choquantes qui atteindraient 
principalement le petit débitant. 

• Qu'au contraire l'application de la 
taxe unique au degré-hectolitre de bière 
fabriquée est seule de nature à éga 
User uniformément cette charge entre 
tous ceux qui doivent la supporter. 

> Considérant en outre : Que seuls 
les débits de boissons non classas ont 
bénéficié de la suppression de la taxe 
sur le chiffre d'affaires en ce qui con­
cerne les Tins, oidree et noires, à l'ex­
ception des établissements classés en 
première et deuxième catégories. 

> Que cette différence de traitement 
n'est pas admissible, puisqu-elle porte 
une grave atteinte au principe de 1 éga­
lité de tous les citoyens devant l'impôt. 

• Emet le vœu : Que la taxe sur 1e 
chiffre d'affaires en ce qui concerne la 
bière soit remplacée par une taxe uni­
que à la production appliquée au degré-
hectolitre de bière fabriquée, à un taux 
qui sera déterminé par une commis­
sion compétente. 

Que dans le cas d'adoption de cette 
réforme, le bénéfioe en soit accordé à 
tous tes débits de boissons, sans dis­
tinction de classe. 

» Qu'en ce qui concerne les vins, 
cidres et poirés, le bénéfice de la sup­
pression de la taxe soit étendu A tous 
les établissements. 

Les quatre vœux soumis à l'assis­
tance furent adoptés a l'unanimité. 

La séance fut levée a 18 h. 80, après 
que l'on eut voté dans l'enthousiasme, 
l'envoi d'un télégramme de félicita 
tions au Président de la Confédération 
Nationale des Débitants de Boissons 
<rui venait d'être promu au grade d'of­
ficier de la Légion d'honneur. 

— On coup de vent affola les gens 
chargés de la manœuvre et non seule­
ment la cabine eut à en souffrir, mais 
notre départ trop précipité, fut préma­
turé. La soupape fut tout de suite Hors 
d'usage. 

Nous sommes partis à 3 h. 57 du ma­
tin, le 27 mai. A 4 h. 25 nous étions à 
16.400 mètres. Nous avions monté ver­
ticalement A 30 kilomètres à l'heure. 
Nous étions enfermés dans une cabine 
sphérique en aluminium et te volume 
de notre ballon était de 14.000 mètres 
cubes. A cette hauteur le ciel était bleu 
noir. Nous étions dans la stratosphère. 
Nous apercevions la terre voilée par une 
couche de brume qui planait à une hau­
teur de 12.000 mètres de notre globe. 
Des tumulus montaient éclairés par le 
soleil. Les montagnes étalent visibles. 
Nous voyions tes Alpes bavaroises et les 
Alpes tyroliennes. 

Arrives à 16.000 mètres, la corde de 
la soupape était embrouillée, il nous 
fallut longuement attendre... ». 

En ce qui concerne la température le 
Professeur expliqua qu'A 12.000 mètres 
le thermomètre indiquait — 55°, puis il 
atteignit • 41» et on apprit que te soleil 
stratosphérique constituait la moitié de 
l'énergie solaire, l'autre moitié chauf­
fant seule la terre. 

— Ainsi, il y a une moitié de cette 
énergie qui est absorbée par l'atmos­
phère et qui est perdue. 

M. te professeur Piccard narra ce que 
fut la descente lente et comment il pré­
cisa que la limite de la stratosphère est 
à 12.000 mètres. A 4.600 mètres la pres­
sion atmosphérique de l'air était égale 
a celle incluse dans la cabine sphérique 

Le conférencier donna des détails pit­
toresques et saisissants sur l'atterris­
sage. 
LES RESULTATS SCIENTIFIQUES 
— Au point de vue scientifique nous 

n'avons pas obtenu ce que nous dési­
rions, mais on sait maintenant qu'on 
peut recommencer, n n'y a aucun dan­
ger spécial. Nous savons ce que doit être, 
pour faire ce voyage, notre laboratoire 
a la fois électrique, physique, météoro­
logique et astronomique. 

Le ballon libre a ouvert le chemin à 
l'aviation. Dans la stratosphère il n'exis­
te aucun phénomène Inexplicable, et 
l'histoire du rayonnement mortel est 
une légende. 

L'avenir de l'aviation est dans la stra­
tosphère. Il y a là haut dix fois moins 
d'air, l'avion peut aller trots fois plus 
vite, ses forces étant neuf fois plus 
grandes. 

Alors qu'on met 30 heures pour at­
teindre New-York, il en faudrait 10 dans 
la stratosphère. Là, aucun remous, le 
calme parfait, la météorologie n'existe 
pas. pas de pluie, ni de vent, ni de neige 
ni de tempête. C'est l'idéal. On va sous 
un soleil éblouissant, dans un ciel bleu 
foncé. Espérons que d'ici peu de temps 
il existera un trafic commercial et pos­
tal régulier dans la stratosphère. 

LA MEDAILLE D'HONNEUR 
DE L'UNIVERSITE 

A L'ÉMINENT PROFESSEUR 
M. Chatelet, recteur, apporta le salut 

Pour développer 

le Tourisme 

Nord-Africain 
l'organisation touristique 4» j * 

C* CTranaatlantique 

LASOCETE 
DES VOYAGES ET HOTELS 

NORD-AFRICAIN 
crée des 

CIRCUITS DE PROPAGANDE! 
a) en Algérie et Tunisie 

Départs 
les 21 Février, 2 et 16 Mars 

Francs : 4.150 
b) en Algérie et Maroc 

Départs 
l e s 9 Février et 22 Mars 

Francs . 5.300 

POUR U SÉCURITÉ 
DE NOS FRONTIÈRES 

UNI IMPORTANTE MOTION 
DBS OFFICIERS DE RÉSERVE 

Le congrès de la Sécurité s'est ouvert 
samedi matin, à 10 heures, à la Sor-
bonne, sous la présidence de M Désiré 
Ferry, député de Meurthe-et-Moselle, 
ancien ministre, président de l'Union 
nationale des officiers de réserve Des 
allocutions exposant le problème du dé­
sarmement ont été prononcées par 
1 amiral Docteur, au nom de l'armée de 
î ^ e X J j e ^ n f r a l , N i e s s e l - a u nom de 
1 armée de 1 air ; le commandant Carré 
au nom de l'année de terre ; le com-

INSCRIPTIONS LIMITÉES 

BBOCHURE ARTISTIQUE « R » 
ENVOYEE GRACIEUSEMENT 

Salon Arabe, 9, r. Auber, Par i s 
toutes A g e n c e s de Voyagea et | 
de la C G'* Transat lant ique 
LILLE, ROUBAIX, TOURCOING 

Le déficit de la balance 
commerciale en 1931 

L'administration des douanes com­
munique le tableau comparatif en va­
leur et en tonnage de nos importations 
et exportations pour l'ensemble de l'an­
née 1931, par rapport à l'année 1930 et 
& l'année 1913, cette dernière étant con­
sidérée comme la dernière année nor­
male d'avant-guerre. 

IMPORTATIONS 
La valeur de nos importations, objets 

d'alimentation (dont les articles de pro­
duction exclusivement exotique), ma­
tières nécessaires à l'industrie (dont 
la bouille crue carbonisée et agglomé­
rée) et objets fabriqués, a atteint la 
somme de 42.199.302.000 fr. pour 68 mil-
lions 95.899 tonnes, représentant ainsi 

de l'Université de Lille e?remi t"a^n£ d e s „%?l n . u , t k , n a d e l » - » " " - » » * tr. et 
daille d'honneur à l'éminent savant _* 2 ! ^ » 1 2 """es. Par ™PP°rt * ï'an-

M. Piccard répondit ^vec émotion, 

LAINE SPORT 
QUALITE MSRINOS 

Tous coloris, les 50 grammes 

ROUBAIX-UIHES, * n T | 
2.95 

PAS DE TOMBOLA 
POUR LES PORTEURS DE BONS 
DE L'EXPOSITION COLONIALE 
On communique la note suivante : 

< Des renseignements ont été, de divers 
côtés, demandés au commissariat géné­
ral de l'Exposition coloniale, sur te tira­
ge d'une tombola comportant des lots 
en nature, qui aurait été organisée en 
faveur des porteurs de bons de l'Exposi­
tion coloniale internationale. 

» Le commissariat général fait con­
naître que, devant les résultats obtenus 
par le placement des bons, 11 n'a pas 
été juge nécessaire de procéder A cette 
tombola, laquelle, d'ailleurs, n'avait été 
prévue qu'à titre éventuel, & l'article S 
de la convention passée entre l'Etat et 
tes établissements financiers, pour rémis­
sion des bons 4 lots. > 

puis M. Langeron, préfet du Nord, ex 
prima les sentiments de reconnaissance, 
d'admiration et de respect que suscitait 
l'audacieux exploit scientifique de l'il­
lustre professeur suisse. 

Des projections montrèrent aux spec­
tateurs le coté théorique de l'ascension 
M. Piccard donna des explications in­
téressantes. 
. A ,?°„h- * • m " • « r * * eut Ben à l'hô­tel Bellevue. 

F R E D 
sas 

M. DE CHAPPEDELAINE A REÇU 
DES DELEGUES DE LA 

FÉDÉRATION NATIONALE 
DES SYNDICATS MARITIMES 
M. de Chappedelaine, ministre de la 

Marine marchande, a reçu hier M. Du­
rand, secrétaire général ; M. Pietroni, 
secrétaire administratif et M. Pasquinl 
trésorier de la Fédération Nationale des 
Syndicats Maritimes qui l'ont entretenu 
de la modification du décret du 19 no­
vembre 1931, concernant les allocations 
de chômage aux marins du Commerce ; 
de la priorité à réserver à la main-d'œu­
vre Nationale pour les embarquements 
à bord des navires de commerce ; de la 
révision des pensions des marins. 

Les membres du bureau de la Fédéra­
tion ont tout spécialement insisté sur 
la nécessité de faire rentrer les marins 
dans le droit commun en réduisant de 30 
à 3 jours te délai prévu pour l'ouverture 
du droit aux allocations de chômage. 

née 1930 et des augmentations de 33 
milliards 377.970.000 fr. et de 13.875.513 
tonnes par rapport à l'année 1913. 

EXPORTATIONS 
La valeur de nos exportations -. ob­

jets d'alimentation, matières nécessai­
res A l'industrie et objets fabriqués, a 
atteint la somme de 30.421.327.000 fr. 
pour 30.339.434 tonnes présentant ainsi 
des diminutions de 12.4r»8M.OOO tr. et 
de 6.550.758 tonnes par rapport à 193'» 
et des augmentations «•& 3S.641.11S.000 
francs et de 8.254.921 tonnes par rap­
port à 1913. 

» — o o o 

mandant Flanderka. délégué des O R 
de 1 armée tchécoslovaque : le lieute­
nant Sraogorzewski, délégué des O R 
k S v . t ^ 0 ! ^ 0 1 0 ^ ^ ; l e capitaine Mlr-
kovitch délégué des O. R. de l'armée 
yougoslave, et le capitaine Démets, sé­
nateur belge, président des officiers de 
la campagne 1914-1918, au nom des O. R. 
de 1 armée belge. 
. i £ « m o t l o n , *u i vante a été ensuite 
adoptée par les congressistes • 
.f"fi.T*f.p/é,?.iden,ts d e s 4 2 2 associations 
i« ^ î ? M « à ! U ' N" °- R- e t représentant 
86.000 officiers de réserve, réunis S la 
isorbonne, à. l'occasion de leur assem­
blée générale annuelle le 16 janvier. 

» Considérant que les officiers de ré-
*e,ry,e flul ont la responsabilité des 
9/io« des commandements de l'armée 
mobilisée ont le devoir, en dehors de 
toute considération d'ordre politique, 
d intervenir dans les questions intéres­
sant la défense nationale. 

• Considérant que la France a spon­
tanément réduit ses forces militairps 
dans des proportions qui n'ont été at­
teintes par aucun autre pays, en dimi­
nuant des S/3 le nombre de ses divl-
sions, le chiffre de ses effectifs et la 
durée du service militaire obligatoire. 

• Considérant que la France est arri­
vée à l'extrême limite des réductions 
et qu'elle ne pourrait, dans l'état pré­
sent de l'Europe, aller plus loin dans 
cette voie sans compromettre grave­
ment sa force défensive. 

• Considérant que la France, résolu­
ment attachée a la paix, pour laquelle 
e l le a fai t tant de sacr i f i ces , do i t tou­
j o u r s rester e n m e s u r e de l a ta ire res­
pecter . -

» Adressent au chef de l'Etat et au 
gouvernement l'assurance de leur loya­
lisme absolu et de leur entière con­
fiance pour assurer la sécurité de 
nos frontières et l'indépendance de la 
patrie. > 

LE CABINET DE M. BÉRARD 
GARDE DES SCEAUX 

Voici la composition du cabinet de 
M. Léon Bérard. garde des Sceaux, mi­
nistre de la Justice : M. Broucbot, subs­
titut près le tribunal de la Seine, direc­
teur du cabinet ; M. Jacques Fourcade, 
avocat à la Cour d'appel, ctrf du cabi­
net ; M. de Souhy, chef adjoint ; M. 
Berteaux, chef du secrétariat particu­
lier ; M. de Monsegou, auditeur au 
Conseil d'Etat, chargé de mission ; MM. 
Dutaut. de la Porte et Jacques Baraduo, 
attachés. 

V - o o o 

LES RÉCEPTIONS DE M. UVAL 
M. P. • Laval a reçu successivement 

dans la matinée de samedi, M. von 
Hoesch, ambassadeur d'Allemagne ; M. 
Walter Edge, ambassadeur des Etats-
Unis, et M. P.-E. Flandin, ministre des 
finances. 

i S— -

LE GÉNÉRAL PÉTIN A DOUAI 
Mardi 19 janvier, te général Pétln, 

commandant te 1er corps, viendra ins­
pecter la granison de Douai comprenant 
les 15e et 151e d'artillerie et la première 
compagnie d'ouvriers. 

Le général Pétin sera au quartier de 
Caux à 8 h. 30. 

VOYAGES REGULIERS 
DU «- COMTE-ZEPPELIN »» 
EN AMÉRIQUE DU SUD 

Les Etablissements Zeppelin ont ar­
rêté te programme des voyages du diri­
geable t Comte-Zeppelin * pour cette 
année. Il effectuera quatre voyages, al­
ler et retour en Amérique du Sud. au 
printemps : le premier, vers la mi-
mars ; le deuxième, début d'avril ; te 
troisième, à la mi-avril et le quatrième 
au début de mai. La durée du voyage 
Friedrichshafen-Pernambouc et retour 
sera de dix jours : trois jours aller, 
trois jours d'escale et trois à quatre 
jours pour le retour. 

Le prix d'un voyage aller sera de 
2.000 marks et 3.000 marks aller et re­
tour. Du milieu du mois de mai au 
mois d'aoûv le dirigeable entreprendra 
plusieurs voyages au-dessus de la Suis­
se. Le prix, pour une excursion d'une 
journée, sera de 360 marks. A partir 
du milieu du mois d'août, il effectuera 
plusieurs voyages au Brésil. 

Une visite qui s'impose 
Aux étalages actuels de ROYAL 

TAILOR, 66 et 67, rue Nationale, à Lille, 
où vous verrez une vente-réclame sans 
précédent : 

Complets et pardessus sur mesures, 
396 et 460 fr. Tailleurs et manteaux de 
dames, sur mesures, 460 fr. 

Ne pas confondre avec les soi-disant 
vêtements sur mesures qui vous sont 
Offerts à vil prix. 

ROYAL TAILOR est une maison de 
tout premier ordre qui ne poursuit que 
deux buts : vous bien servir afin que 
vous restiez son fidèle client, éviter le 
chômage dans son personnel. 0643 

COMITÉ DE PATRONAGE 
DES R B. M DU NORD 

Le comité de patronage des Habita­
tions à Bon Marché et de la Prévoyance 
Sociale du département du Nord s'est 
réuni hier, à la préfecture, sous la pré­
sidence de M. Scrive-Loyer. 

M. Davaine et M. Scrive-Loyer ont «u 
ieurs pouvoirs renouvelés pour occuper 
les fonctions de président et de vice-
président de cette assemblée, pendant 
l'année 19$.'.' 

Le comité a, au cours de sa réunion, 
examiné un certain nombre d'affaires 
qui lui étaient soumises et dont nous 
donnons ci-après un bref exposé : 

— Demande d'approbation de modi­
fications apportées aux statuts de la 
Société d'habitations a bon marché « La 
Mouchonnière >, à Seelin, a la suite 
d'une augmentation du capital social 
par voie d'apports en nature. 

— Approbation des statuts de la So­
ciété • La Loosoise », à Loes. 

— L'Office municipal d'habitations a 
bon marché de Valenoiennat sollicite 
l'extension de la garantie qui lui est 
accordée par le département, en vue 
du paiement des intérêts et de 1 amor­
tissement des prêts consentis par la 
Caisse des Dépôts et Consignations, 
pour construction de maisons à bon 
marché. — Cette demande a fait l'objet 
d'un avis favorable et sera soumise, 
dans ces conditions, a la décision du 
Conseil Général. 

— La même garantie a été demandée 
h la commune de St-Rémy-du-Nord, par 
la Société < La Famille ouvrière », de 
Maubeuga. Cette affaire est également 
accueillie par le comité de patronage 
avant son approbation par l'adminis­
tration. 

— Divers budgets présentés par des 
organismes d'habitations à bon marché 
ont été ensuite examinés. 

— Il en a été de même pour des de­
mandes de subventions individuelles 
formulées par des pères de familles 
nombreuses ou des pensionnés de 
guerre ou de travail désirant se cons­
truire un logement salubre et avec les 
facilités consenties par la loi Loucheur. 

LE BOXEUR AL BROWN 
VA ÊTRE OPÉRÉ 

Le boxeur Al Brown a dû entrer à 
l'hôpital, à New-York, pour subir une 
opération rendue nécessaire à la suite 
du coup bas dont il a été frappé dans 
un récent match & Los Angeles. En con­
séquence, te boxeur n'a pas pu s'embar­
quer a bord du < Paris » pour se rendre 
S Cardiff, où il devait participer S un 
match de boxe au profit d'œuvres de 
bienfaisance. 

N'ACHETEZ PLUS VOS LEGUMES 
C'est la crise. Vous voudriez réduire 

vos dépensas. Et vous achetez vos 
légumes I 

Pourquoi ne pas les produire vous-
même T Vous avez un jardin : cultivez-
le. Faites-y pousser en abondance, pen-
dant toute l'année, des légumes mons­
trueux, bien plus beaux et plus frais 
que ceux que vous achèteriez, des fruits 
succulents et, si vous aimez les fleurs, 
des fleurs merveilleuses. Ce sera un 
plaisir de tous les jours, mais ce sera 
surtout une source de grands revenus. 

Seulement, n'achetez pas vos graines 
n'importe où. Seules, les bonnes grai­
nes donnent de belles récolte?.Adressez-
vous donc a la Maison Gonthier Fils, 
graines et plantes,à St-Quentin (Aisne), 
qui ne vend que des graines sélection­
nées, de germination garantie. Deman­
dez-lui son superbe catalogue en coû­
te' ;, envoyé gratis et franco sur sim­
ple demande. C'est un luxueux album, 
enrichi d'une merveilleuse photogra­
phie en couleurs, sur fond argent. Il 
contient, à des prix fortement baissés, 
tout ce qu'il vous faut pour rendre 
votre jardin productif ; II vous donne 
tous les conseils nécessaires ; et même, 
il vous offre des primes. Demandez-le 
tout de suite. 

APRÈS LE DRAME D'AYETTE 
i». Fontaine, juge d'instruction, a 

commis Mlle Bauderlique, médecin 
aliéniste, directrice de l'asile de Saint-
Venant, pour examiner Bory, te meur­
trier du cantonnier Rlfflart, d'Ayette. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
MENACES DE MORT A ROUBAIX 
QuslUer Bucci, sujet italien, avait fait 

la connaissance d'une dan» Desjardins, 
qui devint bientôt son amie. Tout ails 
bien jusqu'au jour où Mme Bucci ap­
prit son infortune. Celle-ci eut alors 
une explication mouvementée avec sa 
rivale et Bucci cessa de voir son amie. 
Mais à la mort de sa femme, ntalien 
reprit sa liaison. Enfin les relations ces­
sèrent tout à coup et l'événement «ut 
une conséquence judiciaire. 

En effet, Mme Desjardins porta plain­
te contre Bucci, qu'elle accusait de 
l'avoir menacée de mort parce qu'elle 
refusait de reprendre leurs relations. 

Le Tribunal Correctionnel de Lille 
condamna Bucci à 4 mois de prison et 
à verser 1 fr. de dommages-Intérêts à 
la partie civile. 

En appel l'affaire est plaldée par Me 
Marie-Louise Kah pour la plaignante. 

Quant à Bucci. condamné à mort 
dans son pays par te gouvernement de 
M. Mussolini. 11 a craint d'être arrêté 
en France et extradé ; aussi s'est-il 
réfugié en Belgique ; il fait donc dé­
faut. 

La Cour confirme le premier jure­
ment. 

LA CONTREBANDE 
Deux arabes, Mohamed ben Ail et 

Mohamed ben Abdullah. ont été pour­
suivis pour contrebande. 

Le Tribunal Correctionnel de Dun-
kerque les condamna : le premier à un 
mois et six mois de prison avec confu­
sion ; le second à 15 jours et tous deux 
solidairement à 3.257 francs d'amende. 

La Cour ramène à 15 jours et 3 mois 
U peine de Ben AU et confirme celle 
de Ben Abdallah, défaillant. Le chiffra 
de l'amende est maintenu. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 
M. Clément Quivy, qui passait en au­

to à Lille, renversa un piéton M Jean 
Gaston, qui fut grièvement blessé. 

Le Tribunal Correctionnel condam­
na l'automobiliste à 50 francs d'amende 
et à verser à la partie civile une indem­
nité provisionnelle de 3.500 francs. 

Après plaidoiries de Mes Meigné et 
Vanhoucke, U Cour confirme la déci­
sion des premiers Juges. 

LE C A M B R I O L A G E 
D'UNE BIJOUTERIE A VIECX-CONDE 

A la suite d'un cambriolage commis 
à Vieux-Condé, chez Mme Vve Maistre, 
bijoutière, la gendarmerie ne tarda pas 
à arrêter tes deux voleurs, un sieur Emi­
le Bonal et un nommé Jean Delbecq. 

Le Tribunal Correctionnel de Vaten-
clennes condamna Bonal à 3 ans de 
prison et 300 francs d'amende et Del­
becq à 18 mois et 300 francs d'amende. 

Les deux chenapans ont fait appel 
et Me Phalempin présente leur défense. 

L'avocat fournit sur Delbecq des ren­
seignements qui ont une particulière sa­
veur. 

11 s'agit d'une lettre de la grand mère 
du cambrioleur. 

La bonne femme présente celui-ci 
comme un garçon irréprochable et voici 
en quels termes : « La conduite de mon 
petit-fils Jean Delbecq, au régiment, fut 
exemplaire : grâce à son mérite, il se 
vit confier l'emploi d'aide-cantinier, 
poste d'honneur et de bravoure ». 

Un magistral et unanime éclat de 
rire salua cette appréciation. 

Mais la Cour ne l'accueille pas avec 
la faveur désirée par la grand'mère. 
Klle porte, en effet, à deux ans la peine 
de prison infligée à Delbecq. Quant à 
Bonal, ses trois ans sont confirmés. 
LE PSEUDO JUGE D'INSTRUCTION 

D'HAZEBROUCK 
A la prison dVasebroack. où U pur­

geait une condamnation. Gaston vas-
seur, de Le Doulieu. avait fait la con­
naissant.- d'un co-détenu Paul Denceud, 
de Vieux-Berquin. Lies deux hommes se 
lièrent d'amitié. 

Vasseur fut libéré te premier. H Ima­
gina donc en raison de cette bonne ca­
maraderie, d'aller faire visita \ 1a fem­
me de Denœud. 

Mais 11 se garda bien de es présenter 
à elle comme un compagnon de chaînes 
de son mari. 

D'emblée, il s'affubla du double titre 
de juge d'instruction et de médecin-lé­
giste. 

U n'en fallait pas tant pour que la 
dame Denœud fut aux petits soins pour 
un si grand personnage. 

Elle n'eut bientôt rien à lui refuser ; 
elle alla jusqu'à lui faire cadeau du fu­
sil de chasse de son mari. Vasseur la 
récompensa en donnant une consulta­
tion médicale gratuite S la jeune fille 
de la maison. Maria. 

Mais en sortant de prison à son tour, 
Denceud apprit son infortune et la dis­
parition de son fusil. 

n en fit une tête, mais 11 se ressaisit 
bien vite et porta plainte. 

Le Tribunal Correctionnel octroya 
mois de prison au pseudo juge d'instruc­
tion et puis une autre à 2 mois, pour 
avoir dépouillé un Ivrogne d'une som­
me assez Importante. 

Le Tribunal prononça la confusion 
des peines. 

En appel, la Cour confirme la pre­
mière, mais elle élève la seconde à deux 
ans. La confusion est maintenue. 

LA LIQUIDATION DES CAMPS 
DE MONTOIRE 

LA GRANDE TOMBOLA 
de la Preste du Nord 

C est aujourd'hui dimanche. 17 jan. 
vier, que commencera la mise en venta 
des billets de la grande tombola de la 
Presse du Nord de 1932. L'accueil si 
cordial st empressé que nos conci­
toyens ont toujours fait a cette tombola 
qui tient, incontestablement, le premier 
rang parmi toutes les tombolas régio. 
nales, ne manquera pas de se repro­
duire cette année encore, malgré les 
difficultés de l'heure présente. 

La tombola de la Presse en est digne, 
S tous les titres, tant par le but qu elle 
poursuit d'assurer une modeste retraita 
é de vieux journalistes dont la carrière 
tout entière s'est déroulée au servies 
du public, que par l'intérêt qu'elle pré­
sente et les avantages qu'elle offre. 

En effet, cette nouvelle tombola, 
autorisée par arrêté de M. le préfet du 
Nord, en date du 25 novembre 1931, 
aura comme gros lots : 

1' Un portefeuille d'une C Q QQQ fr. 
valeur de '•• • 

r Un portefeuille d'une ? 0 0 0 0 ,r' 
valeur de • — 

3- Un portefeuille d'une 1 0 0 f l O ' r -
valeur de , w v 

4- Un portefeuille d'une C fl/j/j, fr. 
valeur de O.VW 

La commission de la tombola a esti­
mé qu'en raison de la crise qui se fai­
sait durement sentir dans notre région. 
Il convenait d'ajouter à la longue sé­
rie des lots une chose susceptible d'être 
particulièrement appréciée à 1 heur» 
présente, soit : 

25 Portefeuilles de 1.000 fr. 
Cette heureuse Initiative sera, nous 

n'en doutons pas, favorablement 
accueillie par notre clientèle fidèle, qui 
verra avec plaisir, dans la période pé­
nible que nous traversons, multipliée 
lof lots en valeur. 

Comme les années précédentes, la 
tombola comportera de nombreux 
autres lots de hauts prix et d'inoontas-
tanie intérêt; des lots utiles «t agréa­
bles, dont ta dési£nau> n sera tSMs 
ultérieurement. 

Nos l(-cteairs savent que, chaque an. 
née, l'Association professionnelle /!«* 
journalistes s'est Ingéniée pour s 
menter l'attrait et l'importance de 
lots, n en sera de même cette foi? 
core, f.t l'on peut être assuré, que 
que cette Association prend t'ei 
nient de faire mieux toujours q< 
le passé, elle tiendra parole. 

Nous aurons a revenir sur 
grande tombola de la Presse, o » 
nous bornons aujourd'hui à a 

LE PRIX DU SILLST SST DS 

UN FRANC 
Les demandes pourront être a. 

sées, dès aujourd'hui, à nos vendeurs 
et dépositaires, et dans nos bureaux, 
rue de Paris. 186, à Lille. 

UNE ENQUÊTE DU B. I. T. 
SUR LES CONDITIONS 

DE TRAVAIL 
DANS LA MÉTALLURGIE 

Par seize voix contra une, le Conseil 
d'administra l in du bureau Internatio­
nal du travail a adopte te principe d'une 
enquête du bureau international du tra­
vail sur les conditions de travail dan* 
l'industrie du fer et de l'acier. 

En vue de cette enquête, il a. an ou­
tre, décidé par quatorze voix contre une. 
la création d'une Commission dont 
membres seront désignés à 
d'avril. 

Une ordonnance de non-lieu intervient 
Il y a plusieurs années, M. Verriez, 

de Treasin, comparaissait devant te Tri­
bunal Correctionnel de Douai pour abus 
de blanc-seing. Il s'agissait du Consor­
tium de liquidation du camp de Mon-
toire, dont l'État avait cédé le matériel 
à ce groupement. 

Cette association qui comprenait des 
Lillois et des Roubaislens. arrivait à sa 
fin et ce fut la liquidation du groupe. 

M. Torsez, liquidateur à Lille, fut 
chargé de cette opération, et un pou­
voir fut remis à M. Verriez, avec seule 
mission, d'après certains associés, de 
transiger avec l'Etat pour le prix res­
tant à payer. Or, il y aurait eu une ra­
joute et ainsi, M. verriez pouvait éga­
lement toucher de l'argent. 

Poursuivi pour des abus de blanc-
seing. M. Verriez entendit te Tribunal 
se déclarer Incompétent ; il en fut de 
même devant la Cour d'Appel et te dos­
sier partit à la Cour de Cassation ; 
celle-ci. envoya l'affaire devant la 
Chambre des mises en accusation de 
Douai, et l'abus de blanc-seing sa tra­
duisit en usage de faux. 

Un supplément d'enquête fut ordon­
né et celle-ci n'ayant apporté aucune 

UNE NOUVELLE BAISSE DE 10 * 
SUR LES SALAIRES 

DANS LE TEXTILE. A WATTEN 
La direction de la filature da jute 

des Etablissements Vandesmet à V?ai-
ten vient de décider une nouvelle baissa 
de 10 p. 100 sur le salaire des ouvriers 
et le traitement des employés. 

Ce qui fait, avec la baisse de 15 p. 100 
appliquée depuis le mois de décembre* 
une réduction globale de 25 p. 100. 

Cette décision a surpris la calme «S 
laborieuse population ouvrière de Wat> 
ten. En revanche, le chômage est réduit, 
Jusqu'à nouvel ordre, à une demi-jour­
née par semaine, au lieu d'une journée 
et demie. 

- x : O o - * -

LE CHOMAGE DANS LES MINES 
DU DOUAISIS 

Un chômage complet frappera lundi 
18 janvier, le personnel ouvrier des con­
cessions des Mines d'Anlche et d'Azin-
court. 

Près de dix-huit mille ouvriers seront 
atteints par cette mesure dont 17.000 à 
la Compagnie d'Anlche. 

ECHOS 
et C A R N E T 

C A L E N D R I E R . - Olisjanshs 17 janvier isat 
Soleil : Lever » 7 h. 41 ; coucher S le b 91. 
Lune : Lerer à 11 h. 15 ; coucher 1 1 h. M. 
Aujourd'hui : St-tnioln» - rtemala i 

Ch. de St-Pierre 
METCOROLOcie. — station as LUIS : Ob­

servations faites le l t Janvier 1939. à 18 b. t 
Baromètre 767 mm. 6 ; balise depuis la 
veille, t II b. : 2 mm. 9 ; Thermomètre : 
Fronde : s i : Minlma : 6 7 -, Maxime : 11,0: 
Etat hygrométrique . 91 ; Hauteur d'eau 
tombée depuis la veille a 18 b. . Néant ; 
Direction du vent : Sud-Ouest ; Force : Mo­
dérée , Direction des nuage* : Sud-Ouest i 
Etat du ciel : Peu nuageui ; Tsmp? probe» 
• le pour aujourd'hui i Frais. Brumeux. 

PREVISION! OS L'OPPIOI NATIONAL. 
— Région Nom. — Même tenu*, ctei 3/4 
couvert ou entièrement couvert avec quel­
ques chutas de bruine surtout sur le Utto-

rent du secteur Sud-Ouest, l t à u m 
, .affaiblissant progressivement. Température 

preuve probante, 1 ordonnance de non- diurne stationnalre ; le minimum de tem-
lleu fut prononcée en faveur de M. I perature sera sans grand» ebansamenta sur 
Verriez. I u veiil* 

TECLLUSTON DU 17 JANVIER. — N. M 

LA CAGE D'ACIER 
. par Maurice LANDAY 

— Cest que ton fils amie te fille de 
ton rivaL 

— Mon fils n'a rien à voir dans la 
" trahison de Jack— 

— Qui, du reste, ne nous a pas trahis,. 
.Widerski fit un bond en arrière. 
a» pas trahis» lui ?.. 

U a même refusé de nous trahir, 
i si j'en crois te récit de ton espion.. 
„„ — Tu te défends ? 

Non. je te Juge.. 
- — Tu n'as pas a te juger... tu n'as 

••*»'* t'incliner devant ce que je décide. 
"•*'—. n me répugne de tuer quiconque 

n'a pas mérité la mort... 
_ •" jacs* murmura entre ses dents : 

— Ça c'est gentil, mon petit cWo-lo-
"Jftnt >._ Je te revaudrai cela I 

Encore une fols, avait hurlé Julius, 
•"•ftjie s'agit pas de rendre la justice mais 
' ds nous débarrasser d'un gamin dan-

— Renvoyons-le. 
— Four qu'il aille, avec l'intention de 

se venger, tout raconter à Argirh de es 
qu'il a surpris de nos conversations ? 

— Tu as raison... Eh bien, gardons-
le... et faisons-lui savoir que nous som­
mes au courant da ses relations avec 
ton fus... Menaçons-le, s'il nous trahit 
une fois encore, de la mort te plus 
cruelle-

— Ah I ça, tu as donc des raisons 
majeures poux lui sauver la vie? 

— Aucune.- •nais l'esprit dé justice 
et de pitié est en moL 

— Cependant, U y a un instant, tu 
avals accepté ds te supprimer.. 

— Je n'svato pss entendu te récit de 
ton espion.. Mais maintenant, J'ai chan­
ge d'idée. 

— Pss mot 
— ToL. Tu es te maître... Mol, je ne 

tuerai point... 
— C'est bien- Ll-Pou-Pang décidera.. 

Jack avait murmuré : 
— Si Li-Pou-Fang s'en mêle, je suis 

apprenti mort— ça as fait pss un pU... 
Et tout de suite ,1a lois de Wo-Ll-Wo 

s'était élevée pour conseiller 
— En attendant méfie-toi de ton fils:., 

Son désir de surprendre nos secrets n'est 
pas sans m'inquiéterai 

— XB M tortl 

— n aime Edith Argirh... Un homme 
qui aime est toujours l'esclave de ss 
passion... 

— Mon fils n'est pas un nomme com­
me les autres... 

— Devant la fatalité et l'amour, tous 
les hommes se ressemblent 

— Mon fils pouvait être contre moi il 
y a quelques jours, quelques heures mê­
me... je te raccorde... Mais à la minute 
présente, je réponds de lui... et même je 
ne verrai aucun empêchement à ce qu'il 
soit des nôtres.. 

— Ton amour paternel t'égare. 
— Que non pas... D'abord Je n'aime 

point mon fils.- Mais si je parte ainsi, 
c'est que je viens d'avoir avec lui un 
entretien qui ne me laisse aucun doute 
sur la sincérité de ses sentiments à 
l'égard de notre cause... L'Allemand, 
chez lui, a eu raison du soupirant... 
Pour l'Allemagne, à cette heure, Jean 
arracherait te coeur S Edith Argirh... 

Et Widerski conta brièvement la scè­
ne qui s'était déroulée entre lui et le 
jeune nomme, moins d'une heure aupa­
ravant-

En attendant cela, Jack murmura : 
— Allons c'est fort bien joué... et 

j'avais raison de soutenir à Bradway 
que ce Jean n'était pss un mauvais dia­
ble», n » bien roulé son père», H adore 

Edith Argirh et fera tout pour la ssu-
ver_ 

Le nain se frotta les mains et conclut : 
— Tout va bien.. Je suis dans la 

place... Dans quelques instants je vais 
être au courant, sans doute, de bien 
des choses... Je les répète a Bradway.-
Nous mettons Jean dans la confidence 
et, S nous trois, nous parvenons, en 
temps voulu, à démasquer définitivement 
le Widerski et sa bande U 

Mais Jack, sur la seconde se gratta 
l'oreille... 

— Oui, ajouta-tll... tout 1rs bien ainsi 
à condition que Je puisse sortir d'ici... 
et ça, ça ne me parait pss dans te do­
maine des choses faciles... Bah ! avec du 
flair !.. et en y mettant te temps.. 

n n'eut pss le loisir d'en dire davan­
tage... 

On venait d'entr'ouvrir la porte der­
rière laquelle il se trouvait. 

n fit un saut de carpe en arrière-
La pièce fut brusquement mondée de 

lumière-
Jack Jeta un rapide coup d'otfl autour 

de lui... 
A sa gauche ss trouvait un vase dé 

porcelaine, qui pouvait avoir un mètre 
quatre-vingts de haut environ et un mè­
tre de diamètre.. 

Notre nain n'hésita pas* 

C disparut dans te vas*-
n était temps-
La porte venait d'être toute grande 

ouverte— 
Wo-Ll-Wo, suivi de Widerski venait d* 

pénétrer dans la plècs-
Tandis qua le Chinois et son compa­

gnon gagnaient tes sièges disposés au­
tour de l'immense table qui occupait te 
milieu du lieu, Jack, non sans tressaillir 
de Joie constata que certaines parties du 
vase dans lequel U s'était blotti étaient 
ajourées— 

Non seulement il pouvait entendre, 
mais encore 11 pouvait voir.. 

C'était merveilleux.- Inespéré !_ 
Notre petit bout d'homme sentit une 

confiance définitive l'envahir» 
Décidément, tout allait au gré ds ses 

désirs... 
— Pourvu que ça dure ! fit-il sur un 

ton de prière. 
CHAPITRE XTX 

JTJLIL-S, WIDERSKI, WO-LI-WO, 
U-POU-FANG ET d s 

Tandis que notre petit Jack se réjouis­
sait, peut-être un peu trop prématuré­
ment de la tournure que prenaient tes 
choses, Wo-Li-Wo st Widerski svaisnt 
pris ptece sutour de la grande table et 

tous deux, tes coudes sur celle-ci, 4* 
front dans tes mains, s'absorbaient dans 
leurs pensées, lorsque, soudain, la porte 
qui donnait accès dans l'autre pièce par 
laquelle le nain avait passé pour péné­
trer dans cette salle de réunion du Con­
seil des Boches, tourna silencieusement 
sur ses gonds da bronze... 

Ll-Pou-Pang, précédé du Chinois 
Pouang-Hang, apparut, suivi de quatre 
hommes de race blanche dont tes phy­
sionomies rébarbatives et les mâchoires 
taillées à coups de setre disaient te na­
tionalité allemande. 

Widerski et Wo-Li Wo s* levèrent d'un 
bond. 

Avec toutes tes marques du pus pro­
fond respect. Ils s'inclinèrent devant te 
maître du lieu qui, après tes avoir grati­
fiés d'une petite inclination de tête, ga­
gna te place qui lui était réservée à 
l'un des bouts de la table et qui était la 
place d'honneur... 

Les requins qui accompagnaient U-
Pou-Fang prirent place à coté ds lui 

Ces Boches n'étaient autres que te 
trop célèbre Littteman, colosse ventru è 
la face cramoisie et barrée par de mas­
sives lunettes à branches d'or et cer­
clées d'écailte blonde ; Appenburg., que 
Jack avait surnommé t Pil-d'Acier t. A 
caunss qu'il était frêle et long, et quittait 

secrétaire du consulat de Charteston : 
Schloffmann, grêle et difformj, au nez 
de fouine, S la barbe cuivrée et cou­
vrant les quatre cinquièmes de la face 
plate et carrée : WoweteL que Littleman 
présenta : 

— Son Excellence Von Powetei, aoua-
attache naval è notre ambassade de 
Washington. 

Tandis que ses acolytes sortaient ieurs 
notes, compulsaient leurs liasses de pa­
perasses tirées de leurs poches bourrées 
de documenta, Ll-Pou-Fang, d'une voix 
tente et qui donnait toujours te frisson 
à ses compagnons, questionna : 

— Personne de vous n'est entré ici, U 
y a une heure, par te porte secrète de 
l'impasse da la Pagode-Bleue 1 

Tous firent un geste de la main ou 
un signe de tête qui voulait S peu près 
dire : e Non. pas moi » 

Alors U-Pou-Pang laissa tomber de ses 
sèvres minces et relevées par un soup­
çon de sourire : 

— Etrange 1-. Mais, panons, 
littleman, qui paraissait pressé de 

prendre te parole, car plusieurs fois U 
avait en-r'ouvert te bouche mais s'était 
tu sur un signe de Ll-Pou-Fang. leva 
vers te plafond un Indes autoritaire st 
commençai 
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